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z18 Relation de la Nouvelle France
eftoient necefTaires; & qui s'ac.
quittent dignement & faintemrt,
de ce que Dicu& les hommes ont
pû attendre d'elles, chacune dans
les emplois, où la divine provi..
dence les avoit deflineées.

Les Meres Vrfulines ont eu
tant de bon-heur danse inatru-
&ion des filles qu'on leur a con,
fiées;foit) enfionnaires, foit exý-
ternes qui frequentent leurs Claf
fes, qu'en voyant les ménages de
Canada, & chaque maifon en par-
ticulier; tres-- aifémenr on y dittin.
gue, par l'éducation Chreftienne
des enfans les meres de familles
qui font forties.de leursmaifons,
d'avec celles qui n'ont pas eu cét
avantage,

Les Meres Hofpitalieres ont
un foin fi charitable des malads,
qui y font toû jours en grand nom.
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